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René Barjavel
Écrivain et journaliste français



    
    
    
      	
        Né en 1911 à Nyons
      

      	
        Décédé en 1985 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Ravage (1943), roman
          
	
            La Nuit des temps (1968), roman
          
	
            Le Grand Secret (1973), roman
          



      

    



    René Barjavel est un journaliste et un écrivain français né le 24 janvier 1911 à Nyons. Ses œuvres les plus célèbres sont des romans de science-fiction : Ravage (1943), La Nuit des temps (1968) ou Le Voyageur imprudent (1944). Mais il est également l’auteur d’essais comme La Faim du tigre ou de scénarios de films. Son œuvre est traversée par des questionnements philosophiques touchant à la science, au progrès, au temps, à l’homme ou encore à Dieu. Il meurt en 1985.

  
Ravage
Le récit d’une apocalypse



    
    
    
      	
        Genre : roman de science-fiction
      

      	
        Édition de référence : Ravage, Paris, Gallimard, coll. « Folio », 2010, 320 p.
      

      	
        1re édition : 1943
      

      	
        Thématiques : science, chaos, technologie, apocalypse, danger, utopie
      

    



    Ravage est un roman de science-fiction publié en 1943 qui raconte comment quelques personnes luttent pour leur survie après un cataclysme qui fait disparaitre l’électricité. Menés par François Deschamps, ces personnes s’enfuient de Paris pour rejoindre le Sud de la France et fonder une nouvelle communauté. Le livre est une réflexion sur le progrès et la science, et dépeint, dans une satire féroce, les travers de la dépendance technologique de la société moderne tout en suggérant que tout retour en arrière vers une société traditionnelle est impossible.

  
RÉSUMÉ



    
    LA COUPURE D’ÉLECTRICITÉ



      
      Au début du XXIe siècle. François Deschamps, un jeune homme de 22 ans, est convaincu que la technologie conduira l’homme à sa perte parce que cette évolution se fait au détriment de la nature. Il pense, à juste titre, que la nature possède des « forces terribles » (p. 85) qui, si elles sont relâchées, condamneront les hommes. C’est précisément ce qu’il se passera dans la suite de l’histoire. 

      À Paris, le directeur de Radio 300, Jérôme Seita, lance une nouvelle vedette, Blanche Rouget, sous le nom de scène de Regina Vox. Cette jeune femme est originaire du même village que François avec qui elle est amie. Comme elle lui plait, l’animateur de radio l’invite à diner, mais celle-ci décline l’invitation car elle doit retrouver François. Jérôme tente alors de l’acheter en lui offrant un appartement dans la ville radieuse, un quartier de Paris où vivent les artistes. Attirée par la promesse d’une vie agréable et luxueuse, elle annule son diner avec son vieil ami, prétextant qu’elle est malade, pour pouvoir accepter l’invitation de Jérôme. Par la suite, celui-ci continue d’user de son influence contre François : il s’arrange pour qu’on lui coupe l’eau et l’électricité, et pour qu’il ne soit pas reçu au concours d’entrée de l’École supérieure de chimie agricole alors que ses résultats le donnaient premier au classement. Par ces actes, il incarne la figure du pouvoir.

      Très vite, Blanche et Jérôme décident de se fiancer. Malheureusement, les désirs de luxe de la jeune femme ne seront pas exaucés et son fiancé mourra prématurément. 

      Pendant la soirée de lancement de Regina Vox, toutes les lumières s’éteignent soudainement : « Et d’un seul coup, comme une pierre, le noir tomba. Le poste, les lumières du plafond, tout, à la fois, s’éteignit. » (p. 89) L’électricité a disparu et plus aucun appareil ne fonctionne. Les avions tombent. C’est la panique. 

    

    LA SURVIE FACE AU CHAOS



      
      Un conseil des ministres se réunit en catastrophe. Ils constatent que le phénomène n’est pas dû à une attaque, qu’il est naturel et que le monde entier est touché. Les conséquences sont désastreuses. Les armes à feu modernes sont inutilisables et les réserves d’or sont inaccessibles, comme l’explique le ministre des finances : 

      
        

          
          [S]ans électricité, nous sommes également sans or. Le nouveau système de défense de la Banque de France, inauguré l’an dernier, est entièrement électrique. Les caves où dort notre réserve sont bloquées par quatre portes successives, en nickel massif, de trois mètres d’épaisseur, à serrures à ondes courtes, et mues par des treuils électriques. Rien au monde ne pourra les faire bouger. » (p. 122) 

        

      

      Aussi les morts, que l’on avait pris l’habitude de conserver dans une pièce appelée « le conservatoire », sont-ils en train de dégeler. 

      Blanche perd connaissance. Jérôme doit donc aller chercher un médecin, mais François arrive et, ensemble, ils la portent à l’extérieur. Ils décident de se réfugier chez François, mais, sur le chemin, Jérôme Seita meurt piétiné par un cheval. Arrivés à destination, François et Blanche sont accueillis par la concierge, Mme Vélin. Un médecin, le Dr Fauque, vient voir Blanche. Plus tard, il vaccine les survivants contre le choléra qui se répand en ville et qui a désormais atteint le seuil épidémique. 

      La ville est assaillie par des pillards et un incendie se déclenche. En luttant contre le feu, François rencontre Pierre Durillot et lui propose d’unir leurs efforts pour quitter Paris avec Blanche et la femme de Pierre, qui est enceinte et qui accouchera pendant le voyage. D’autres personnes les rejoignent. Ensemble, ils préparent le départ, trouvent des vélos, des armes et des provisions. Ils se mettent alors en route. Le docteur meurt en chemin, tué par un fou échappé d’un hôpital psychiatrique sur lequel les médecins testaient les « rayons Oslo » : le malade avait obtenu les pouvoirs de la Mort et se prenait pour elle. 

      Plus tard, le groupe est encerclé par les flammes. Ils fabriquent alors un radeau et s’enfuient par la rivière. Ils pénètrent ensuite dans une forêt. La situation est dramatique : ils n’ont plus d’eau. Une tempête se lève, qui charrie les cendres et transforme la rivière en boue. Ils commencent également à avoir des hallucinations puisqu’ils s’imaginent tous être attaqués par des chauvesouris, alors que ce n’est pas le cas. 

    

    UN NOUVEAU MONDE



      
      Le groupe poursuit son voyage et arrive finalement à Vaux, le village natal de François et de Blanche, dans le Sud de la France. Ils s’y installent. François devient le chef du village et épouse Blanche. Des pillards rôdent :

      
        

          
          Devant ce danger, François fit porter des messages aux bourgs les plus proches. Sur sa proposition, un plan commun de défense fut établi. Une nuit, un feu s’alluma au sommet d’une montagne, bientôt multiplié sur les monts voisins. Les pillards, cernés au fond de la vallée par les troupes accourues de toutes parts, furent taillés en pièces. Le lendemain, les chefs de village, réunis, donnèrent à François autorité sur toute la vallée. (p. 290-291)

        

      

      Quelques années plus tard, on retrouve François qui a 129 ans. Blanche est morte, très âgée, après lui avoir donné dix-sept enfants. À cause de la nécessité de repeupler la région et de la plus forte proportion de femmes que d’hommes, la polygamie est obligatoire. François a donc sept femmes. Il a eu en tout deux-cent-vingt-sept garçons et seulement une fille, Blanche, qu’il a décidé de marier à Paul, un jeune homme qu’il a choisi pour être son successeur. Le jour du mariage, un homme venu d’un autre village offre en cadeau à François une machine, mais celui-ci refuse le présent qui est le symbole de ce qui a conduit une première fois l’humanité à sa perte. Le patriarche attaque alors l’homme, qui le tue. C’est désormais à Paul, son successeur, que revient l’autorité sur la région.

    

  
ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    FRANÇOIS DESCHAMPS 



      
      François Deschamps est un jeune homme de 22 ans qui vient du village de Vaux en Haute-Provence, d’une famille de paysans. Il se rend à Paris pour tenter le concours d’entrée de l’École supérieure de chimie agricole.

      Avant le cataclysme, sa vision du monde est déjà traditionnelle : il pense que l’évolution technologique mène l’homme à sa perte. C’est un homme de la terre et il est décrit comme tel : « Il mesure un mètre quatre-vingt-cinq. Il est large en proportion. Ne fait pas de sport, mais passe chaque année plusieurs mois à la ferme où il travaille avec son père. Il est brun, pas très beau. » (p. 49) Juste avant la disparition de l’électricité, il explique ainsi son point de vue :

      
          
          Tout cela, dit-il, est notre faute. Les hommes ont libéré les forces terribles que la nature tenait enfermées avec précaution. Ils ont cru s’en rendre maitres. Ils ont nommé cela le Progrès. C’est un progrès accéléré vers la mort. Ils emploient pendant quelque temps ces forces pour construire, puis un beau jour, parce que les hommes sont des hommes, c’est-à-dire des êtres chez qui le mal domine le bien, parce que le progrès moral de ces hommes est loin d’avoir été aussi rapide que le progrès de leur science, ils tournent celle-ci vers la destruction. (p. 85-86)

        

      La nouvelle situation le conforte bien s

      
    

    BLANCHE ROUGET 



      
      
      
      
    

    JÉRÔME SEITA ET LES AUTRES PERSONNAGES 
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